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EAR BOUCHE TROU 
 

E ffectivement, un EAR peut avoir un détachement de prévu de-
puis plusieurs semaines, et du jour au lendemain, changement 

de dernière minute. Mais pas n’importe où ! Et nous devons exécu-
ter dès le lendemain. 
Évidemment, c’est pour faire une journée de 8h40, voire 9h20, en 
ville. Et si on s’en plaint, on peut entendre de la bouche du CTDIV 
une réflexion du genre : « T’es EAR ou pas ? » 
Qu’en pensez-vous ? 

Il n’y a pas de quoi se vanter ! 

L ors de la grève contre la réforme des retraites, du 23 septem-
bre dernier, une collègue factrice de Tours a été interpellée 

par des salariées dans une entreprise qui lui demandait pourquoi 
elle ne faisait pas grève.  
Celle-ci, tel un cri du cœur, s’est vantée de ne pas la faire « parce 
que ça ne sert à rien », et a dégoisé d’autres inepties du même 
tonneau, agissant ainsi comme un véritable perroquet... 
Cette collègue se croit s’en doute très forte pour affronter seule 
tous les périples de la vie de salariée et profiter, comme bien d’au-
tres, d’acquis obtenus par des luttes qu’elle n’a pas menées… 
C’est bien triste mais ce type de réflexion et de mentalité est, 
somme toute, assez courante, dans le monde du travail. 
Nous on préfère pouvoir se regarder dans la glace le matin, de-
bout, fier d’avoir combattu pour la cause sociale et de continuer à 
suivre le chemin des luttes menées par nos aînés. 
Au moins, nos enfants ne nous cracherons pas à la gueule dans les 
années à venir en voyant la société pitoyable que nous leur lé-
guons suite aux lâchetés quotidiennes des uns, aux calculs à deux 
balles des autres et aux chacun pour soi de l’ensemble... 

PARA COMMANDO 

L e dernier directeur de la DOTC, Herr Cillard!, avait le style 
para commando… Il avait mis d’ailleurs en place son clone à 

Tours Marceau, herr Fabre!... 
Herr Fabre! est un monsieur qui aime aller « bille en tête »; il se 
vante «d’en avoir rien à faire du code du travail», de n’avoir aucun 
état d’âme et autres fariboles amicales… Même dans les boites du 
privé, on a du mal à rencontrer encore ce style de gugus qui 
confond «esprit d’entreprise» et «soumission et humiliations à tous 
les étages ». 
Avec ça, on va aller loin « ensemble »… un peu comme à France 
Télécom. 

 
DANS LE 

MEILLEUR 
DES 

 MONDES 

U n petit bon-
jour de Fon-

dettes où tout va 
bien !!! 
Des agents sous 
anti-dépresseurs, en 
dépression, en 
congé maladie pour 
problèmes muscu-
laires, articulaires ou autres,  accidents de service 
réguliers,  mais tout va bien à Fondettes, il n’y a 
aucun problème… 
Faut-il en rire ou en pleurer ? !!! 

CASSE TOI ?  
POV’ CON ! 

V oilà le ressenti des collègues pour le dé-
part en retraite de l’un d’entre eux après 

de longues années de service. 
A la PIC Val de Loire, lors de sa dernière jour-
née de travail, un ancien pensait recevoir les 
remerciements de sa hiérarchie.  
Au lieu de cela, son « petit » chef s’est borné à 
prendre la parole pour .... 
demander à ce que le travail reprenne dès la fin 
de la pause réglementaire ! 
Il semblerait que le message de notre 
«Tibi Fricotin » concernant les remerciements 
lors des départs à la retraite n’est pas encore été 
transmis à tous les services... 
 

 

POUR LA DEFENSE DE NOS RETRAITES 
   toutes et tous en GRÈVE ! 

               MANIFESTATION à TOURS mardi 12 octobre à 10h00 Place de la Liberté 
 

Le 13 octobre on continue la grève ! Assemblée Générale à 11 h, à la maison des syndicats (grande salle C) 
pour décider la suite du mouvement! 

 

    2 ans de travail supplémentaires valent bien 8 jours consécutifs de grève !!! 
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LE SOLEIL BRILLE 

« Les timbres rares de Longuet n’ont pas pu payer sa maison » tel 
est le titre de l’article de la Nouvelle République du 27 septembre 2010. 
 

D ans son livre « Pour en finir avec les conflits d’intérêts » de Martin Hirsch on y 
apprend que pendant des années le président de la République, les ministres des 
Postes et des hauts fonctionnaires se voyaient régulièrement offrir par la Poste 

des épreuves de luxe de nouveaux timbres, très prisés des collectionneurs. Cet ex-haut 
commissaire aux solidarités actives accuse sans le nommer le président du Groupe UMP 
au Sénat, Gérard Longuet, d’avoir financé pour partie sa maison avec cette dotation. Notre 
ancien ministre Gérard Longuet ministre des Postes entre 1986 et 1988 reconnaît que la 
revente de ces timbres rapportait l’équivalant de 1000 € par mois et pas suffisant dit-il 
pour payer sa maison.  
Elle est pas belle la vie !  
Toujours d’après Martin Hirsch ce système a été arrêté au milieu des années  90 sous le 
mandat de Jacques Chirac.  
Encore une sombre histoire où l’on nous prend pour des gogos, pas un timbre gratuit, où 
des postiers tombent pour avoir détourné 15 € !  
Chaque ministre est là pour nous vendre sa soupe de restriction budgétaire alors qu’il n’y 
en a pas un d’honnête. C’est juste le fric qui les mène. Et le pouvoir. 

GREVE DE LA 
FORCE DE 
VENTE : 

A  partir du 5 octobre, 
plusieurs départe-

ments ( 64,91, 94 ..) appel-
lent à la grève contre la 
pression commerciale, ar-
rêt du management par le 
stress et le harcèlement,  
pour des objectifs cohé-
rents, pour le 13ème mois, 
pour le respect des 35 h,  
pour la création de poste 
d’assistant... 

ENVOYE SPECIAL  :  du 30 septembre 2010 
23 suicides à France Télécom depuis le début de l’année dont 9 en septembre. Dans 
Envoyé Spécial du 30 septembre, le reportage montre bien la volonté de France Télé-
com de passer en force ses réformes coûte que coûte. 22 000 suppressions de poste 
étaient annoncés, FT y est parvenu. L’entreprise vous explique que c’est une guerre de 
tous les instants, et qu’il n’y a donc pas d’état d’âme . Et dans toute guerre il y a des 
sacrifiés. C’est ainsi que cette entreprise fonctionne avec des gens sous anti-
dépresseurs ou qui passent à l’acte fatal. Le nouveau dans cette histoire c’est que FT 
reconnaît sa politique de destruction . Il faut sans cesse s’adapter. Et là où ça fait peur  
c’est qu’au service du courrier chez nous à la Poste on s’y reconnaît. Les cadres pètent 
les plombs, les facteurs 
font des malaises, ont des 
arrêts de maladie prolon-
gés, tout cela la boîte le 
sait mais elle s’en fout , 
l’essentiel c’est le coût, la 
chasse à l’économie. 
C’est une volonté délibérée 
de casser les gens pour 
qu’ils s’en aillent. Il n’y a 
plus d’humanité, y’a qu’à 
voir les chefs communi-
quer entre eux par mail 
alors qu’ils sont à 5 m l’un 
de l’autre.  
FT a mis 10 ans pour se 
relooker, La Poste le fera 
en moins de temps que ce-
la, la machine à broyer est 
déjà en marche. 

LA BROCHURE 

N ous tenons à votre 
disposition 

(moyennant la somme de 
1 euro…) une brochure de 
50 pages sur les retraites. 
Elle reprend l’ensemble 
des problématiques sur le 
sujet et nous explique 
concrètement que d’autres 
pistes existent pour finan-
cer nos retraites (comme 
par exemple, partager 
l’immense richesse pro-
duite dans ce pays…). A 
réclamer auprès de nos 
militant(e)s ou auprès du 
syndicat départemental.  


